
T 
out conduit au déses-

poir. Le pays ne donne 

de répit à personne.  

Et pourtant. 

A les voir réunis, en cette belle 

journée du 29 juin, nos jeunes 

élèves-médiateurs encadrés de 

médiateurs plus confirmés, 

j’avais tout pour oublier le va-

carme qui continuait à résonner 
à l’extérieur de l’enceinte du 

CPM. J’avais tout ce qui peut me 

conforter dans l’espoir qu’une 

génération à venir est en train 

de trouver une autre voie que 

le déchirement et la haine. Un 

autre combat que celui de la 

violence et de la vengeance. 

Ces jeunes venaient de milieux, 

cultures ou établissements sco-

laires différents. Et pourtant. 

C’est ensemble et unis qu’ils se 

sont engagés, à 

travers leurs ac-

tions, à apaiser 

leurs relations aux 

autres, qui ne sont 

parfois que le re-

flet de leurs rela-

tions à eux-

mêmes. 

 Et quand au dé-
tour d’une conver-

sation on évoque que ces ac-

tions sont peines perdues au 

Liban, ne pourrait-on pas rétor-

quer que subir, est parfois, un 

fardeau plus lourd à porter 

qu’agir.  

Agir, c’est cette mission que le 

CPM s’est donnée. 

Agir contre l’ignorance. L’igno-

rance de l’autre mais aussi de 

soi-même. Agir avec l’autre en 

respectant ses diffé-

rences. 

Ces jeunes qui seront 

les acteurs de demain 

sauront que le la diffé-

rence est le propre de 

l’homme et la respec-

ter, le propre de l’hu-

manité. 

Ils seront la voix des 
adultes, étouffée par 

la raison de survivre, pour crier 

la vie haut et fort. 

Ils sauront agir avec l’énergie 

nécessaire pour construire un 

barrage de tolérance en face de 

l’intolérance afin de s’attaquer à 

« l’habitude du désespoir, qui 

est plus terrible que le déses-

poir lui-même. » Albert CAMUS. 

 
Johanna HAWARI-BOURGÉLY 
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L a mé diation scolairé, un projét dévénu ré alité  
dans 5 é tablisséménts scolairés au Liban. Dépuis 

2009, 798 é lé vés ont é té  sénsibilisé s à  là géstion dés 
conflits ét a  la communication non-violénté ét 125 
élèves ont é té  formé s a   la mé diation. 
Pour Rima YOUNES, coordinatricé du projét scolairé, 
“sénsibilisér dés é lé vés a  la ré solution dés conflits, 
formér dés é lé vés-mé diatéurs, ést uné éxpé riéncé 

rénouvélé é chaqué anné é dépuis 4 ans mais toujours 
singulié ré. La capacité  d’appréntissagé dé cés é lé vés 
dé 12 ans a  16 ans, léur énthousiasmé ét léur ré pon-
dant sont autant dé stimulants pour nous, forma-
tricés. 
Si nous chérchons a  lés sénsibilisér a  la résolution 
des conflits ét à  lés formér àux téchniqués d’écoute, 
dé communication non violente ét dé mé diation, 
éux nous poussént a  nous posér dés quéstions quant 
a  notré ro lé d’adultés résponsablés dé cé qu’on va 
léur transméttré ét léur lé guér pour un avénir qu’on 
éspé ré toujours méilléur.” 
L’éxpé riéncé dé Rima SALIBA, formatricé stagiairé 
“é tait éxtré mémént énrichissanté, sourcé d’un 
agré ablé séntimént d’accomplissémént .” 
“La formation dé mé diation scolairé pérmét aux 
jéunés dé communiquér éntré éux ét avéc léurs én-
touragé d’uné façon non-violénté. ” sélon Christiné 
MAKSOUD, formatricé stagiairé. 

ÉLÈVES 

MÉDIATEURS 

 

Remise des attestations aux élèves-médiateurs 

“La médiation efface le brouillard pour faire voir aux médiés leurs points 

de vue différends.” (Christie, élève-médiateur à l’école des Sœurs de 

la Charité Besançon, en classe de 4ème) 

“Nous avons appris grâce à la médiation à mieux comprendre l’autre, à 

nous mettre à sa place en partageant son ressenti.”  (Rebecca, élève-

médiateur à l’école des Sœurs des Saints-Cœurs Sioufi, en classe 

de 5ème) 

“Comme toute fleur a besoin d’eau, de soleil et d’une terre adéquate 

pour s’épanouir, il en est de même pour l’esprit humain.”  (Nour, a suivi 

la formation à la gestion des conflits au Collège Notre-Dame de 

Nazareth, en classe de 4ème) 

“La médiation est un acte de paix.” (Tracy, élève-médiateur à l’école 

des Sœurs des Saints-Cœurs Hadat, en classe de 1ère) 

“La médiation est une porte vers de nouvelles possibilités.” (Maria, 

élève-médiateur à l’école des Sœurs des Saints-Cœurs  Bauchrieh, 

en classe de 2nde) 
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Lés atéliérs dé formation continué organisé s péndant lé 2nd  séméstré ont récouvérts dés thé més varié s :  

 “Apprendre à reconnaitre les émotions des parties en médiation” avec Mmé Nicolé ABBOUD BAKHACHE 

 “Techniques d’écoute” avec P. Olivér BORG OLIVIER s.j. 

 “Sortir des impasses en médiation interculturelle” avéc M. Oussama SAFA 

 “Le contre-transfert comme outil de compréhension et de connaissance de soi” avec Mmé Maud SAIKALY 

FORMATION 

CONTINUE 

Formation à la médiation dans le secteur de la santé 

Remise des attestations  

FORMATION 

MÉDIATION SANTÉ 

L é 2 juillét 2013 a éu liéu la rémisé dés attéstations dé la 
1é ré promotion dé là formàtion à  
la mé diation dans lé séctéur dé la 
santé . 
Cétté formation misé én placé par 
lé CPM én parténariat avéc l’Insti-
tut dé Géstion dé la Santé  ét dé la 
Protéction socialé (IGSPS) dé 
l’USJ ét lé Po lé Santé  rattaché  a  
l’institution du Dé fénséur dés 
Droits français, é tait déstiné é a  
17 proféssionnéls dé là sànté . 
S’adréssant a  éux, Johanna HA-
WARI-BOURGE LY éxpliqué qué 
"la médiation, est cet espace de 
rencontre auquel les parties pour-
ront s’ancrer, se rattacher. Cet 
espace où les ressentis seront en-
tendus, les besoins identifiés et 
exprimés afin de permettre au pa-
tient et au personnel soignant 
d’entretenir une relation apaisée, 
élément indispensable à la qualité 
des soins." 
Dr Walid KHOURY a quant a  lui 
fé licité  lés participants "pour 
avoir eu le courage de revenir à 
l’université et la volonté d’acqué-
rir cette connaissance pour aider 
les autres et travailler ainsi dans 

un milieu plus serein" et a ajouté 
que "travailler ensemble, s’entrai-
der, résoudre les difficultés et les 
obstacles, sont les seuls moyens 
pour toute entreprise pour réussir 
et atteindre ses objectifs. 
Dr Camillé SIRGI, prononçant lé 
mot dés é tudiants, a éstimé  qué 
"les séminaires de formation à la 
médiation en milieu médical ou 
hospitalier ont révolutionné notre 
regard sur les démêlés quotidiens 
que nous vivons dans cet environ-
nement complexe, qu’on soit admi-
nistratif, médecin ou infirmier. La 
formation nous a permis de pren-

dre du recul par rapport aux pro-
cédés, de mieux gérer la pression 
générée par les autres et pour les 
autres." 
Lé CPM lancéra dé s l’automné 
2013 uné déuxié mé formàtion à  
la mé diation dans lé séctéur dé la 
santé  adréssé é aux proféssion-
néls du miliéu, qu’ils soiént mé -
décins, infirmiérs, pharmaciéns 
ou cadrés hospitaliérs. 

Lés participants dé la 1é ré Pro-

motion Santé  autour dé Mmé 

Johanna HAWARI-BOURGE LY  

ét dé Dr Walid KHOURY 

Mmé 

BAKHACHE 

lors dé son 

atéliér 

M. SAFA 

lors dé son 

atéliér 
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PROJETS 

 

Projet étudiants-médiateurs 

 

Projet CPM - SESOBEL  

D ans lé cadré dé l’Opé ration 7é mé jour, lé CPM a 
mis én placé un projét piloté au Campus dés 

sciéncés socialés én collaboration avéc la céllulé ci-
toyénnété  ét éngagémént é tudiant. 
Onzé é tudiants provénant dés divérsés faculté s du 
campus dés sciéncés socialés ét un é tudiant du cam-
pus dés sciéncés humainés, ont suivi uné formation 
durant laquéllé ils ont pu acqué rir dés outils (i) pour 
dé véloppér uné é couté activé ét biénvéillanté, (ii) 
pour appréndré a  transformér uné communication 
toxiqué én uné communication positivé ét construc-
tivé ét (iii) pour gé rér dés situations conflictuéllés. 
L’objéctif dé cétté formation ést, commé méntionné  

par lé Pr. Salim DACCACHE s.j., "dé méttré lés é tu-
diants au sérvicé dés autrés é tudiants pour lés aidér 
a  gé rér dés situations conflictuéllés au séin dé léurs 
campus ét péut-é tré ailléurs".  
Dé son côté , Mmé HAWARI-BOURGE LY a rappélé  
"qu’é tànt ràttàché s àu CPM, lés é tudiànts-mé diàtéurs 
sont soumis a  dés ré glés é thiqués strictés téllés qué 
l’impartialité  ét la confidéntialité . Ils sont la  pour ac-
compagnér lés é tudiants dans lé réspéct dé léurs con-
victions ét opinions." M. Joséph OTAYEK, dé lé gué  du 
réctéur a  la vié é tudianté, lés a invité s  a  agir én-
sémblé pour "dé véloppér un modé lé dé vié com-
muné, résponsablé ét éngagé é." 

“Entourés de jeunes motivés et engagés, 

nous avons partagé nos perceptions et nos 

impressions. Après avoir été à l’écoute des 

autres, nous en sommes ressorti différents. 

Une fois les barrières rompues nous avons 

travaillé ensemble pour comprendre les 

rouages de la médiation.”  

Paul, étudiant-médiateur 

D ans lé cadré dé l’Opé ration 7é mé Jour, lé CPM a 
organisé  5 sé ancés dé formation a  la géstion 

dés conflits ét a  la mé diation déstiné és aux jéunés 
adultés dé SESOBEL. 

Uné éxpé riéncé nouvéllé riché d’énséignéménts 
pour lés jéunés commé pour lés mé diatéurs du 
CPM. 

"Cinq sé àncés dé bonhéur àupré s dé cés é lé vés qui 
m'ont  appris uné béllé léçon dé couragé" (Jàmàlé 
ATTIEH, mé diatéuré au CPM) 

"Uné mànié ré pàrticulié ré dé pàrlér dé léurs é mo-
tions ét dé léurs bésoins avéc un naturél boulévér-
sant réndait chaqué momént tré s tou-
chant. " (Miché lé MATTA, formàtricé ét mé diàtéuré àu 
CPM) 

"Cétté éxpé riéncé dé stàgé à àpprofondi céllé dé là 
formation, dans la mésuré ou  j'ai ré alisé  qué lés 
téchniqués dé mé diation é taiént tré s importantés 
non séulémént au nivéau proféssionnél mais aussi 
dans ma vié quotidiénné." (Nàdiné MOUNZER, mé -
diatéuré au CPM) 

de l’AEFE 

Le CPM partenaire du projet  

P arténairé dé l’Agéncé pour l’énséignémént 
français a  l’é trangér (AEFE) dans lé cadré du 

projét dés "Ambassadéurs dé la Paix", lé CPM a 
réçu lés é lé vés ambassadéurs dés diffé rénts é ta-
blisséménts 
lé 8 mai 2013 
pour un voy-
agé au pays 
dé la mé dia-
tion.  
Munis dé 
léurs passé-
ports, lés am-
bassadéurs 
én hérbé ont 
pu acqué rir dés outils dé communication non vio-
lénté ét d’é couté activé ét émpathiqué. A travérs 
dés jéux dé ro lés, ils ont dé couvért lé ro lé d’arti-
san dé paix du mé diatéur. La journé é a é té  clo tu-
ré é par lé lancémént du Ruban de la Paix,  chaî né 
humainé qui rélié tous céux qui s’éngagént a  œu-
vrér  avéc humanismé ét biénvéillancé. 

Les étudiants-médiateurs autour du recteur 

de l’USJ, des doyens et directeurs 
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CPM TRIPOLI 

 

Permanences des médiateurs à Tripoli 

A  Tripoli, lés mé diatéurs du 
CPM assurént dé manié ré bé -

né volés dés pérmanéncés hébdo-
madairés aupré s dé diffé réntés 
institutions én contact diréct avéc 
lés citoyéns. Cétté action ést favo-
risé é par la coopé ration d’organi-
sations, aussi bién publiqués qué 
privé és. 
Lés municipalité s dé Tripoli ét dé 
Mina accuéillént lés mé diatéurs 
du CPM pour uné sénsibilisation a  
la mé diation aupré s dés réspon-
sablés én vué d’uné utilisation dés 
téchniqués dé communication ét 
dé mé diation dans lé travail mu-
nicipal. Ainsi, cértainés plaintés dé 
voisinagé sont transfé ré és én mé -
diation, apré s avoir éu lé consén-
témént dés partiés én conflit.  
Dé mé mé, la coopé ration ést fruc-
tuéusé avéc lé buréau du Minis-
té ré dés affairés socialés. Lés pér-
manéncés hébdomadairés sont 
assuré és par l'é quipé du CPM 
dans lés céntrés dé sérvicés ratta-
ché s au ministé ré, surtout au 
céntré dé sérvicé dé Tébannéh. 
Lés citoyéns bé né ficiairés dés sér-
vicés du céntré péuvént y réncon-
trér dés mé diatéurs qui péuvént 
préndré én chargé la ré solution dé  
léurs conflits dé voisinagé ou li-
tigés pérsonnéls ét léur propo-
sént, lorsqué lé conflit s’y pré té, dé 
récourir a  la mé diation. 

Zeina HUSSEINI MAJZOUB 
Coordinatricé du CPM Tripoli 

CONFE RENCE A  L’ORDRE DES INGENIEURS DE TRIPOLI 

Zéina HUSSEINI MAJZOUB, coordinatricé du CPM a  Tripoli ét 
Najib KHATTAR, mé diatéur au CPM, ont animé  lé 20 juin 2013 
uné confé réncé a  l’Ordré dés ingé niéurs dé Tripoli. 
La confé réncé a pérmis d’éxposér la compléxité  dés conflits au 
séin d’un projét dé construction ét la mé diation commé modé 
dé ré glémént dé cés conflits.  
La mé diation ést aussi uné dés altérnativés pré vués dans lés 
contrats FIDIC (Fé dé ration intérnationalé dés ingé niéurs 
conséils). 

"Durant mes  permanence à la municipalité de Tripoli, j’ai réalisé  
l’importance du rôle que peut jouer le médiateur entre le citoyen et 
l’administration"  

Rania CHAFII MAJZOUB, médiateure au CPM 

"Ce n’est pas facile d’intro-
duire cette notion pacifiste 
car la fonction du média-
teur et son rôle impartial, 
représente une nouveauté 
dans un système  où cette 
approche n’a jamais existé 
auparavant."  
 

Arpie GONDJIAN,  
médiateure au CPM 

"La pratique de la médiation par 
les  membres du CPM au sein de la 
municipalité permet au personnel 
ainsi qu’aux parties de toucher la 
différence effective entre une ten-
tative de réconciliation et les ga-
ranties qu’offre le recours a la mé-
diation"  
 

Mariam KABBARA AUDI,  
médiateure au CPM 

"J’espère qu’avec la persévé-
rance et l’enthousiasme des 
stagiaires, la continuité des 
stages dans ce centre ap-
porteront leurs fruits." 

Lina KHAYAT MAZLOUM,  
médiateure au CPM 

"L'expérience était très 
enrichissante vu la di-
versité des personnes 
rencontrées ."  
 

Maria CHACCOUR, mé-
diateure au CPM 

Témoignages 
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PARTENAIRES 

Organisation internationale  

de la Francophonie (OIF) 

1er Forum des femmes 

francophones 

EVENEMENTS 

Association des Ombudsmans et Médiateurs  

de la Francophonie (AOMF)  

11ème session de formation 

Rabat, 9-11 avril 2013 

L é 27 mai 2013, lé Ba tonniér dé 
l’Ordré dés Avocats dé Béy-

routh Mé Nouhad JABRE, lé Réc-
téur dé l’Univérsité  Saint-Joséph, 
Pr. Salim DACCACHE, s.j. ét Mmé 

Johanna HAWARI-BOURGELY, di-
réctricé du Céntré proféssionnél 
dé mé diation (CPM), ont officialisé  
a  la Maison dé l’Avocat la signa-
turé dé l’accord dé collaboration 
éntré l’Ordré dés Avocats dé Béy-
routh ét lé CPM.  
L’accord dé collaboration marqué 
la volonté  dés déux partiés dé pro-
mouvoir la mé diation commé 
modé altérnatif dé ré solution dés 
conflits au Liban.  
En éffét, cé parténariat visé, 
commé méntionné  par lé Pr. Salim 
DACCACHE, a  "l’organisation par 
lé CPM dé confé réncés ét sé mi-
nairés spé cialisé s qui méttront 
l’accént sur l’importancé dé la mé -
diation dans lé contéxté dé la pro-
féssion juridiqué." Uné céllulé dé 
mé diation séra aussi cré é é au séin 

du Barréau dé Béyrouth pour pér-
méttré aux avocats formé s a  la 
mé diation dé la pratiquér dans lé 
cadré dé ré glés é thiqués ét dé on-
tologiqués.  
Sé ré jouissant dé l’accord conclu 
avéc lé CPM ét l’USJ, Mé Nouhad 
JABRE a rappélé  "l’importancé dé 
la mé diation dans la cré ation d’un 
ésprit dé compré hénsion éntré lés 
partiés én conflit." 
Mmé Johànnà HAWARI-BOURGE LY 
a rappélé  qué "lé mé diatéur ét 

l’avocat sont né céssairémént com-
plé méntairés. En éffét, c’ést l’avo-
cat qui va conséillér a  son cliént dé 
récourir ou non a  la mé diation. 
C’ést aussi l’avocat qui va l’assistér 
én sa qualité  dé conséil durant lés 
sé ancés dé mé diation ét c’ést 
l’avocat qui va ré digér l’accord 
conclu én mé diation." 
A Mé Géorgés NAKHLE, mémbré 
du Conséil dé l’Ordré, dé concluré: 
"lé vé ritàblé tràvàil dé là céllulé né 
fait qué comméncér." 

 

Accord de collaboration entre le CPM  

et l’Ordre des Avocats de Beyrouth 

D u 9 au 11 avril 2013, Miché lé MATTA, for-
matricé ét mé diatéuré au CPM a participé  a  

la 11é mé  séssion dé formàtion dés collàboràtéurs 
dés Ombudsmans ét Mé diatéurs mémbrés dé 
l’AOMF a  Rabat. Cétté séssion avait pour thé mé lé 
« procéssus dé traitémént dés plaintés ét lés 
moyéns d’intérvéntion dés Mé diatéurs ét Om-
budsmans ». Miché lé y a animé  uné sé ancé dé 
formation autour dé la mé diation ét du ré glémént 
amiablé dés conflits. 

“Cette rencontre autour de la médiation a été pour 
moi avant tout  une rencontre humaine et une dé-
couverte de  l'autre”, dit Miché lé. 

C ’ést au prémiér Forum mondial dés fémmés 
francophonés qué Johanna HAWARI-BOURGE LY 

a é té  invité é pour fairé partié dé la dé lé gation liba-
naisé dés fémmés francophonés.  C’ést au total 400 
fémmés, issués dé la socié té  civilé ét vénués du 
mondé éntiér, qui sé sont ré uniés lé 20 mars 2013 
au Musé é du Quai Branly a  Paris pour apportér léurs 
té moignagés ét souméttré aux instancés dé la Fran-
cophonié un plan d’action pour lés fémmés franco-
phonés.  

Ellés ont énsuité é té  réçué au Palais dé l’Elysé é pour 
uné réncontré avéc lé Pré sidént dé la Ré publiqué 
françaisé, M. François HOLLANDE. 

 

Le Pr Salim DACCACHE s.j. et Me Nouhad 

JABRE s’échangeant les accords 

Mme Johanna HAWARI-BOURGÉLY, Pr Salim 

DACCACHE s.j., Me Nouhad JABRE et Me 

Georges NAKHLE 
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EVENEMENTS 

 

1ère Rencontre des élèves-médiateurs 

Daraj El Yassouyieh 

Théâtre-médiation avec les 

étudiants-médiateurs 

Chambre de Commerce Internationale – Paris 

8ème Compétition de médiation 

commerciale 

T out a comméncé  én octobré, lors dés éntrétiéns 
dé choix dés participants. Avéz-vous l’ésprit dé la 

mé diation ? Etés-vous pré ts a  travaillér én é quipé, 
pérsé vé rér péndant cinq mois ét vivré uné éxpé riéncé 
multiculturéllé énrichissanté ? Alors én avant pour 
l’avénturé, la Chambré dé Commércé Intérnationalé 
nous atténd.  

Lés "médiation plans" 
sont pré paré s, la straté gié 
dé né gociation misé én 
placé, lés ré pé titions pra-
tiqués s’énchaî nént, avéc 
lé support d’uné é quipé 
dé coach ét d’anciéns par-
ticipants a  la compé tition 
tré s éncouragéants.  

En fé vriér, Nathalié, Mira ét Joé é taiént pré ts pour la 
compé tition, ainsi qué plus dé 65 autrés é quipés dés 
quatré coins du mondé : déstination Paris ! Apré s 4 
sé ancés dé mé diation commércialé "bién joué és", 
l’é quipé du CPM a fait sés préuvés én é tant classé é 
17é mé.  

La barré ést mainténant placé é éncoré plus haut, a  
l’anné é prochainé !  

Norma AKOURY, Coach de l’équipe du CPM  

P aul, Pérla, Lara ét Yara, 4 é tudiants-
mé diatéurs du Campus dés sciéncés socialés 

ont brillé  sur scé né lors d’uné répré séntation 
thé a tralé dans lé cadré dé Daraj él Yassouyiéh lé 
22 mài 2013. 
 
Orchéstré s par Miché lé MATTA ét Nathalié SAB-
BAGH, ils ont partagé  avéc lé public l’ésprit dé la 
mé diation a  travérs un passagé dé « la cantatricé 
chauvé » dé Ionésco.  
 
Ils ont ainsi révisité  la pié cé pérméttant ainsi a  
Donald ét Mary dé sé ré-connaî tré gra cé a  la mé -
diation. 

L é 29 juin 2013, lé CPM a orga-
nisé  la "1ère rencontre des 

élèves-médiateurs" ou  125 
é lé vés-mé diatéurs provénant dés 
diffé réntés é colés parténairés sé 
sont réncontré s, ont é changé s 
léurs éxpé riéncés ét ont tissé  dés 
liéns éntré éux.  
Cétté journé é sous lé thé mé dé la 
paix a é té  articulé é au-
tour d’un dé jéunér ét 
d’activité s dé véloppant 
l’ésprit dé solidarité  ét 
dé coopé ration éntré 
lés participants.  
Jéux dé ro lé chrono, 
jéux dé parachutés, 
mimés, é nigmés ét jéux 
dé logiqué, autant d’ac-
tivité s pré vués dans lé 
Rallyé Mé diation. 

Dé mé mé, lés é lé vés-mé diatéurs 
ont ré alisé s énsémblé uné sculp-
turé qui séra installé é au CPM. 
Cétté sculpturé sous formé dé 
cé dré du Liban a é té  construité 
gra cé a  dés pétits galéts transpa-
rénts sur lésquéls lés é lé vés-
mé diatéurs ont inscrit léurs 
noms.   

Ils ont ainsi éxprimé  léur éngagé-
mént a  construiré léur pays avéc 
un ésprit dé biénvéillancé ét 
d’humanismé. 
Cétté réncontré a é té  organisé é 
gra cé au soutién dé Sukléén (an 
Avérda company), dés Rotary 
Clubs du Liban ét du traitéur Can-
néllé. 

La sculpture réalisée lors de l’événement  Les élèves-médiateurs entourés des médiateurs et formatrices du CPM 
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Le CPM organise sa 1ère Journée de la Paix 

S amedi 29 juin. Dans les jardins de la 

faculté de médecine de l’USJ, 

l’ambiance est au rire et à la bonne hu-

meur. Cette « première journée de la 

paix » organisée par le Centre profes-

sionnel de médiation de l’USJ (CPM), 

est en l’honneur des élèves médiateurs 

qui ont choisi le dialogue et la commu-

nication pour bâtir la paix et prôner la 

non-violence. 

Jeux de solidarité, de coopération, chants, 

danses et rallye de la paix étaient au rendez-

vous de cette journée qui a permis à 125 

élèves libanais, âgés de 12 à 17 ans, issus de 

confessions, de cultures et de cinq écoles 

différentes – Collège des Saints-Cœurs à 

Sioufi, Hadeth et Bauchrieh, École des 

sœurs de la charité de Besançon à Baabda et 

Collège Notre-Dame de Nazareth – de 

mieux se connaître. 

« Notre objectif est 

de développer un 

esprit de solidarité 

chez tous ces élèves 

médiateurs qui œu-

vrent, chacun dans 

son milieu, pour la 

paix mais ne se 

connaissent pas », 

explique Johanna 

Hawari Bourgély, 

avocate, médiatrice, 

formatrice, fonda-

trice et directrice du 

CPM, avant d’ajou-

ter: «Souvent ces 

jeunes sont désespé-

rés face à cette si-

tuation violente qui 

sévit dans le pays. 

Nous avons conçu 

cette journée pour leur permettre de se 

rendre compte qu’ils ne sont pas seuls et que 

nous sommes là pour les encourager à pour-

suivre leur action. »  

Au cours de cette première journée, les 

jeunes médiateurs ont réalisé une « sculpture 

de paix » en gravant leurs noms sur des ga-

lets qu’ils ont déposés dans un moule en 

forme du cèdre du Liban. Ils ont poursuivi 

la construction du « Ruban de la paix ».  

« Cette véritable chaîne humaine, lancée en 

2013, relie tous les artisans de paix qui s’en-

gagent à promouvoir un esprit d’humanisme 

et de bienveillance en vue de la construction 

de la paix au Liban. Les jeunes ont finale-

ment choisi le brassard, comme signe dis-

tinctif commun à tous les médiateurs, qui 

permettra de les identifier », explique la di-

rectrice du CPM qui a tenu à remercier tous 

les sponsors : Sukleen-Averda, le Rotary 

Club du Liban et le restaurant traiteur Can-

nelle, qui ont permis la réalisation de cette « 

première journée de la paix».  

 

Changer de regard 

Depuis un an, ces élèves suivent des cours 

de médiation mis en place par le CPM au 

sein de leurs écoles. « Ils ont été formés aux 

techniques de médiation comme outils de 

communication non violente et de résolu-

tion de conflits. Aujourd’hui, ils sont eux-

mêmes des média-

teurs au sein de leurs 

collèges et aident 

leurs camarades à 

résoudre leurs diffé-

rends par la voie de 

la compréhension, 

de l’écoute et du 

dialogue. »  

Ce qu’ils ont appris 

au cours de cette 

année ? « Le savoir-

vivre ensemble et le 

savoir-être dans le 

respect des diffé-

rences, répond Jo-

hanna Hawari Bour-

gély. Ils ont compris 

que dans la vie, ils ne 

peuvent s’épanouir 

dans leurs relations 

qu’en communi-

quant ou en dialoguant. Mais pour cela, il 

fallait d’abord apprendre à se comprendre 

soi-même, comprendre leurs émotions, leurs 

besoins, leurs colères, leurs frustrations. 

Aujourd’hui, ils ont appris à identifier la 

frustration qui est derrière leurs émotions et 

à l’exprimer d’une autre manière que par la 

violence. »  

« Au début, lorsque je me disputais avec ma 

sœur ou ma mère, je criais, je m’énervais et 

je m’en allais, raconte Gabrielle Haddad, 14 

ans, élève du Collège Notre-Dame de Naza-

reth. Lorsque j’ai adhéré au principe de la 

médiation, j’ai beaucoup changé. J’ai appris à 

maîtriser ma colère et surtout à communi-

quer. Cela m’a pris du temps. Je ne savais 

pas que j’allais pouvoir l’appliquer si facile-

ment dans ma vie quotidienne. »  

Jean-Louis Keyrouz, 13 ans, élève des Saints

-Cœurs Sioufi, a compris que « la violence 

verbale ne faisait qu’amplifier les choses ». Il 

a appris à régler ses problèmes sans blesser 

les autres et admet que ses disputes avec son 

frère et ses copains ont beaucoup diminué.    

« À présent, je suis beaucoup plus serein et 

j’ai encore plus d’amis qu’auparavant. » 

Comment réagissent les copains à l’école ?    

« Évidemment, ils se moquaient de moi au 

début et considéraient ma réaction comme 

une forme de faiblesse, répond Jean-Marc 

Tohmé, 17 ans, élève des Saints-Cœurs Ha-

deth. Cela m’énervait. Mais maintenant, je 

les comprends et je ne dis plus rien. Il ne 

faut pas oublier qu’au Liban, on ne sait pas 

résoudre les problèmes calmement. » « Rien 

qu’à voir nos politiciens, à les voir à la télévi-

sion, on comprend que la violence est an-

crée dans notre culture et qu’il faut encore 

des générations pour apprendre à gérer les 

conflits différemment », se désole Chloé 

Issa, 13 ans, élève du Collège Notre-Dame 

de Nazareth. 

 

Apprendre très jeune le langage de la 

non-violence 

Le CPM a compris que s’il faut « changer les 

choses et pacifier le monde de demain, c’est 

aujourd’hui qu’il faut planter ces graines 

chez les jeunes pour qu’ils deviennent des 

citoyens actifs artisans de la paix ». « C’est 

pour cela que notre but aujourd’hui, c’est de 

faire de ce projet de médiation un projet 

d’éducation nationale qui doit être implanté 

dans les écoles à partir de la classe de CP, 

martèle Johanna Hawari-Bourgély. Comme 

on enseigne aux enfants l’anglais, le français 

et l’histoire, on doit leur enseigner le langage 

de la non-violence dès leur plus jeune âge. »  

Les jeunes médiateurs ont compris que « la 

paix est le seul combat qui vaille la peine 

d’être mené », et « qu’il faut des héros pour 

faire la guerre, mais des humains pour faire 

la paix ». Ils ont adopté le langage de la paix 

et utilisé la non-violence pour bâtir l’avenir 

de demain et construire un Liban de paix.  


